PROTESTATIONS 

DES  TROIS  ORDRES 


DU  DIOCESE  DE  NISMES. 

Du  io  janvier  1789. 

Nous  fouflignés  J commilTaires  des 
trois  ordres  du  diocefe  de  Nifmes , nommés 
par  délibération  du  19  décembre  dernier  3 
reconnoiffant  que  les  membres  de  ces  trois 
ordres  réuniffent  à la  qualité  de  citoyens 
2élés  celle  de  fujets  fournis. 

Qu’en  même  temps  qu’ils  ont  donné  à la 
nation  des  témoignages  éclatants  de  leur  pa- 
triotifme  , ils  ont  préfenté  au  fouverain  l’hom- 
mage de  leur  fidélité. 

^Que  frappés  des  vices  de  formation , com- 
pofition  ÔC  organifation  des  états  aéfuels  de 
cette  province , ils  n’en  ont  demandé  la  fu- 
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preffipH  qu:.en  l^iîffpîept 

la  facidd  ÆoBrctyfir  cette  annde  les  idçris  , 
ti^  y cmprums  i^ôts  ^uelœnqm^s  q^lepr 
fe^roîetti  prjopofés  par  MM*  jcq^miff^es  ;4w , 
roi,  ù dàcmmer  ies ckmgct  ^^ovimides, 
Qiieçtfin  , 4^ç^t^ri£  4:fïciTOâttafl& 

au  pied  cfu  trône  , pour  obtenir  de  la  juftice 
de  fa  majefté  une  nouvelle  eonftLu>tion  , ils 
ont  voulu  être  admis  à voter  eux-mêmes  rim- 
pôt  , 6c  exercer  déformais  le-privilege  pré- 
cieux d’offrir  librement  à leur  roi  le  tribut  de 
leur  amour. 

' Que  chargés  nous- mêmes  {péci^^oient 
de  veiller  à rexécution  de  la  délibération 
des  trois  ordres,  que  nous  repréfentons  dans 
ce  moment  , il  eft  de  notre  devoir  de  pré- 
venir les  atteintes  que  les  états  aéiuels  pour- 
roient  porter  à leurs  droits , en  élevant  ôC 
confommant  la  prétention  d’envoyer  des  dé- 
putés particuliers  aux  états  généraux  ^ députés 
fur  lefquels  la  liberté  n’auroit  pas  imprimé 
le  caradere  de  représentants  légitimement 
élus  par  lenrs  pairs  , êC  qui  ne  pourroienc 
japaals  fe  concilier  avec  les  députés  librement 
choifis  par  les  communes  & les  diocefes. 

- Ainli,  en  rempliffant ks  pouvoirs  qui  nous 
font  confiés , déjà  connus  de  raffemblée  des 
états;,  nous  proteilons  contre  le  droit  que 
lefdits  états  voudroient  s’arroger , de  procé- 
der eux-mêmes  à la  momà nation  des  députés 
particuliers  aux  ktaîs^généraux  qui  vont  être 
convoqués. 
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^'N^ùs  pfôi^ons' contre  toutes  les  dcmar*. 
chesT  qu’ils  pourroient  faire  , toutes  les 
d'éterminations , tous  les  ariêtés  ^ 4éUbér»- 
tions'^qu’ils 'pourroient  prendre  ftjet  , 
les  regardant  d’hors  6t  déjà  comme  contraires 
aux  droits  de  tous  les  habitants  de  cette  pio- 
vlnce  ; 5c  anentatoires'à  leur.liberté  vatteudw 
que  les  ’^mèrt^bres  ' quii’c^^  éia»- 

n’bm  porat  lé  carââerc  Mîffin£^lf  dd  repré*- 
fè^htants:  de  la  province  îde^Languedoc  ; qu’ils 
n^’ont  d’ailleurs  pour^^  députer , ni ' titres  ÿ- ni 
poflîelTion. 

^Noüs' protêftohs  ëft  outre*  contre  toutes  les 
pourfuhes  que  les  états  poürroient  faire  pour 
éludernou^rètidre  vaines  les  préf^  , pour  le 
foutieh  defquellès  nous  tie  céderons  de  ré- 
clamer perfêvérance'^*  la  ■ juftice  ^du 

foi , ydknnentîmentîprdmîfe-i  ôc  irrévocable- 
ment acqUïfe^  tôus^fujets  fidèles  ôc  refpec- 
tueux.’-'  V ; 

"f'Et  dans*  le  cas  que  , ^contre  notre  attente 
de  au  mépris  des  fèniimèntS  d’honneur  qui 
diftinguent  tous  les  François  S Ü fe  préfentât 
des  hommes  qui  , féduits'oü  flattés  / vouluf- 
fent  accepter  des  états  aéfuels  le  titre  de 
députés  à l’aiTemblée  nationale  (ce  qu’il  ne 
nous  eft  pas  permis  ?de  foupçonner)  nous 
protefions  contre  une  pareille  députation  , 
de  nous^^regardons  , dès-à-'préfent , les' avis 
dc^opinions  qu’ils  donnefbicnt  "dans  l’alTem- 
biée  des  étais-^^généraux  j'^^commè  ne  ’pou- 
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tant  lier  ni  engager  les  habitants  de  cette 
province. 

LE  COMTE  DE  CATELLAN,  VICIER , 
VIDAL  , fignés. 

Les  préfentes  proteftations  ont  été  reçues 
le  même  jour  par  MM.  les  commiflaires  du 
roi  aux  états  ^ Sc  lignifiées  au  greffe  defdits 
états. 
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